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PRÉFACE 

À!Jant eu la bonne fortune de 
trotwer la date de la jêmdation 
de la chapelle d'lf Prmo,w, et le 
nom des /'ondateun~, nous cwons 
été ame,u' ù quelques recherches 
sur ce sanctuaire rJénëré du Cha­
blais; nous rspérons intfresser le 
public en lui faisant part de nos 

,. modestes découvertes. 
Nous voudrions surtout contri­

buer à l'honneur de la Très Sainte 
Vierge et ù l' écl(fication des pl?le­
rins. C'est pourquoi nous avons 
(~jouté ù t/lW courte notice histo­
riqrre des prir}res et un cuntiryue ù 
N.-D. d' Ilcrnwrw. 

Annecy, le 17 juin 188•)· 

J.F. G. 





, . 

LE SANCTUAIRE DE H.-D. D'HERMOHE 

PHE~IIB~IŒ PARTIE 

NOTICE HISTORIQUE 

Fondation de la chapelle 
( ') ]UIN q89 ) 

Le mont Hermon, témoin dt.•s 
mencilks opért;es par \'Otl'C bouté 
et pal' votre puissance, r,~teutira 
des louanges de votre nom [l's. 88). 

I ,c 1nunli dP la deuxième semaine de 
,iui11 118\J, le,; abords de l'égli,;e de Vailly 
p1·ésentaient une animation Pxtraordi­
nairc. Les chcl"s de famille, revêtus de 
leurs habits de f'ète, étaient réunis sous la 
présidence de M'0 Louis Dubouloz, leur 
curé. 
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Quelle cause avait arraché tous ces 

homm es à lcu1·s travaux des cham['S ? 
quels intérêts graves venaient-ils débat­
tre? . ... JI s 'agissait de rén lise1· le prnj et 
depuis longtemps caressé cl'ùlever en 
l'honneur de la Vierge 11arie, sui· la mon­
tagne d'Hei-mone, une chapelle sous le 
vocable de la Visitation. 

La fète de la Visitation était connue 
chez nous depuis peu de temps. Saint Bo­
naventure le pl'ernier (12G3) l'ava it établie 
dans les couvents des Frères Min eur;.;:, 
Bientôt des révélations et des faveu1·s 
s ig nalées vinrent encourager la dévotion 
naissante. - La Vierge béni e qui, de nos 
jolll's , aime à être honorée plus spéciale­
ment, clans le privilège de sa Conception­
f mmaculée, sembla, au décl in du rnoyen­
àge, a cette èpoque de troubles et de 
divisions clans l'Église, réclam er des hom­
mages particuliers pour le mystère tout 
de clw,rité de sa visite à l~lisabcth, 

Enco u1·agé par ces signes mn.ni fostes de 
la volonté divine, espéran t <l'autre part 
obtenir par l'inl!wcession de la mère de 
Dieu la fin du schisme qui désolait alors 
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l'Église, le pape Urbain VI, par sa bulle 
du 8 avril 1389 (publiée par son successeur 
le 9 novembre de la même année) décréta 
que la fête cle la Visitation serait célébrée, 
le 2 juillet, dans toutes les églises du 
monde chrétien. Un peu plus tard (1411 ) , 
le Concile de Bâle, pour obtenir le secours 
de l\farie contre les Turcs qui menaçaient 
l'Europe, confirma cette institution. 

La Visitation devint bientôt populaire. 
C'est sous ce vocable que, dix ans après 
le décret clc Bàle, un seigneur de Langin 
faisait ériger une chapelle sur la montagne 
des Voirons. 

Les habitants de Vailly voulurent célé­
bre1·, à leur façon, le premier centenaire 
de l'institution de cette fête. Au sommet 
de la montagne d'A1·morrne, de Arrnonà (1), 
qui domine leur village a l'ouest et le 

\_ I I Les auteurs modernes ont cru voir dans c~ nom 
une réminiscence des monts I-Icrmoniim de la 
Judée. A notre humble avis, ils se trompent. Le 
nom vrai de la montagne, le nom ancien, c'est 
Armonna, ce qui, en dialecte savoyard, veut dire 
montagne de l'Aumoue. Voir aussi le Glossaire de 

Ducange, au mot Armone, 
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:a-épare du bas Chablais, il es t un rocher 
1l'où l'œ il embrasse un panora ma splen­
dide et qui, poul' ce motif', avait 1·c<,;u le 
nom de \1iribel; ils résol urent d'y élcvcl' 
à leurs frais une chapelle en l'honueut· de 
lrt Visitation de i\Iaric. Réunis en con,;cil 
général, ils l'renncnt l' engagement mutuel 
de cnnt1·ibuc1· à l'é1·cetion et à la dotn.tioa 
du SRnctuaire et ils chn1·gcnt un 11ntaire 
.fac<[nes d'Anthy (de Ante,·iaeo 1) p1·é,rnnta 
l'assem lJlùe, d'écrire lems promesses sur 
parchernin afiu de transmctt1·c à la posté­
rité les obligations qu 'i ls contrnctaient et 
leur piété enrnrs la Mère de Dieu. 

La paroisse tout entiér·c as:a-istait, scm­
bl c-t-il, à cc contrat sole1111Pl. li y avait 
là des Canivet et des Roux tRuph i) rln 
hameau iles Fontaines; des Houx, des 
Jl crse t , de;; A..auczouz du Cli a 1·m et; 
Antoine Mugnie1·, de Glctingc; les r<'[H'è­
sen tan ts des famill es 13a,·dct, Ba rnou1l, 
IJcchPt, Bouvicl', Chappuis, Ch a 1·lcs, 
Chate lai 11, Chcvallct , Cho uderon , Co l­
loud, Dclapic1·rc, de la Sauge, <i<' la Fon­
taine, Dunant, du Verney, Garin, \lat1'Îttgc 
l\lorel ou r..foret, Pallotin, Trnbichet et 
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Vuatoux , tous communie1·s de Vailly 
auxquels s't'>taicnt adjoints les FaV!'c du 
han1cau de Pinbertis, ressortissant à la 
parnisse de Lullin; en tout 52 chefs de 
fam1\lc (1). 

L'actn passé, on 11e tai·(la pas de se 
mettre à l'œll\TC; mais la diffic1tllé était 
grnndi>, presque insu1·montable. Il !'allait 
trnnspor·ter m1 somnwt d'une montagne, à 
13:!3 mètrns <l'altitude, pa1· des sentier·s 
abrupts, le hois, l'eau, la chaux, le sable, 
les pienes et la nourriture des ouvriers. 

Les trnvaux avanr;aient avec une len­
teur déscspérnnte .... , puis survinrent 
des troubles politiques, des luttes intes­
tines entre les p1·inces de la .\foison de 
SaYoic, des ouragans, des i11tcrnpérim, 
crnelles (1!'\0:3-lf>0l), des tremblements de 
t<~rre, la peste et les invasions valaisanucs 
Lle 1 l!l2 et 150(i. Tant de fléaux, Cil app,1u­
v1·issant nos populations, rctarclé1·c11t l'é­
rection du sanctuair·e de'.'{ .-D. d'Ilermonc. 

L'édifice fot achevé, parnit-il, Cil 1517. 

( r J Archi\'es de l' é \'èché ,!'Annecy. On trou\'cra 
plus loin les noms des fondateurs . 
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Le l!Jjuin de l'année suivante, P. Farfeni, 
évèr1ue de Beyrouth, faisant la visite du 
diocèse pout· .Jean de Savoie, évêque de 
ncnève, ordonne que, dans l'espace de 
deux mois, 011 lui produise les actes d'au­
to,·i,mtion et de fondation. - A la suite de 
cette injonction, le curé fit le,- déma,·chcs 
n{,cessait·es. Enfin, le J 5 octobre, P. Gruet, 
vicaire-.~énéral, reconnais;,;ant que cette 
fonrlation ne pouvait que profite1· à la 
gloire de Dieu et an salut des âmes, l'ap­
prouve et nomme pour premier recteu1· de 
la chapellP le cu1·é mème <lu lien, noble et 
révét·end Louis Lcyderier, qui avait suc­
cédé a 1\1. Dubouloz. 

On <levine sans peine la joie et l'enthou­
siasme des habitants do Vnilly au jour de 
l'inaugurntion du sanctuaire construit au 
1wix de tant de sact·ificcs ..... 

Ils s'y rcndi1·ent clés 101•;; chaque année 
en proccssio11 et les habitants des vallées 
voisines venaient en fo11 le, le 2 juillet, 
offrit· à ~fa1·ie, leurs chants et lelll's suppli­
cations 11). 

, , ) Saint François de Sales vint-il en pèlerinage à 
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Le pieux concoul's ne dura guère, 
hélas! 

Dans le mois de févrie1· 153G, les Bernois 
envahissent le Chablais, en chassent les 
prêtres, établissent par la violence la reli­
gion déformée de Luther et détruisent ou 
profanent tous nos sanctuaires. Ils tinrent 
pendant trente ans notre pays sous leur 
domination; et, quand ils se virent oLligés 
de le restituer au duc Emmanuel­
Philibert, ils stipulèrent que rien n'y serait 
changé sous le rapport religieux. 
Soixante années s'écoulèrent de la sorte, 
pendant lesquelles la chapelle d'Herrnone, 
profanée et dépouillée, tomba en ruines. 

N.-D. d'Hermone? Aucun document ne le prouve; 
mais tout nous le fait croire. Ce grand Saint, si 
dévot envers la Mère de Dieu, avait une dévotion 
particulière a,1 mystère de la Visitation. On con­
nait son pèlerinage à N.-D. des Voirons en 1595; 
on sait qu'il fonda sous le 110111 de Sainte-Marie de 
la Visitation, un Ordre de religieuses qui s'est 
promptement multiplié et qui ne cesse d'edifier 
l'Eglise par ses vertus. Il a donc dû venir, et plus 
d'une fois, vénérer N.-D. d'Hermone soit pendant 
ses travaux apostoliques en Chablais soit à l'occa­
sion des visites pastorales. 
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Il 

De la Réforme à la Révolution 

, 1602- I j')) ) 

Un nouveau conquérint, un conquérant sans armes 
Snrvint ... èt le Chablais se laissa conquérir 1 ... 

François d~ Sales était cc vainqueur, c'est assez, 
0 Chablais, o François, dans les âges passés, 

Vous vous êtes donné l'un à l'autre, et le monJe 
N~ saurait désunir vos noms entrelacés, 

L'abbé LU1!8.\llll. 

RESTAURATIO:\' DU CULTE A IIER~fONE. -

i\fais voici venir un jeune et vaillaut apù­
ti-e qui ent t·eprnnd à lui seul de rameue1· a 
ln, Haie foi les populn,tiuns chablaisienncs. 
Ses éloquentes prédication:-:, ses éct'Îts et 
s urtout l'exemple de sa vie éuran lent les 
ù.rnes. Au bout <le deux ans, le catholi­
cisme obtient droit de cité dans Thonon et 
deux ans après, il y trûne seul en vain­
q11e111•. On 1·éconcilic les (\glisP.s, on leur 
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donne des curés; la 'voix de la vérité se 
fait entcndm dans tous les lieux où se 
prêchait l'errnur. 

Non content de cela, l'évêque du dio­
cèse, Mgr de Granie1·, voulut relever de 
ses ruines le sanctuaire jadis élevé eu 
l'honncm de Marie, sur cette montagne 
d'Ilermonc qu'il apercevait de la ville de 
Thonon, où il rèvait de fixer sa demeure. 

Les habitants de Vailly, tout hemcu x 
de cc rn·ojet, songérent à rétablir la cha­
pelle non plussUI' le roc Miribel, mais sui· 
le joli cône boisé qu'on nomme le mont 
Cornillon et qui se clt·esse à deux ou trnis 
cents pas au sud. Ils y portèrent la statue 
vénérée qu'ils avaient cachée aux regards 
des Bernois, et se mirent à creuse,· les 
fondations du sanctuaire. Mais, le soir, 
les fondations se cornblèreut et la statue 
se déplaça d'elle-même pour allet· s'établit· 
dans un condricr du mont Armonc: autant 
de fois ou l'enleva, autant de fois elle 
revint dans le coudrier, et c'est là qu'elle 
fut laissée (1). 

( 1) Tradition. 
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Le trnvail achevé, on résolut de fètcr 
pa1· une cérèmonie éclatante l'inaugura­
tion de la chapelle. 

C'était en 1G02. On célébrait, avec une 
pompe extraordinaire et au milieu d'un 
concour,-; immense, le Jubilé de deux mois 
r1uc le Souverain Pontife avait accordé 
aux Chablaisicns convertis. 

Le matin de la Vi8itation (2juillet), une 
procession Ol'ganisée par les RR. PP. 
Jésuites, sort de Thonon de grand matin; 
elle se g1·ossit à cha11uc pas par les nom­
breux villageois désirnux de prendre part 
à cette manifestation pieuse et gravit len­
tement la montagne, étonnée d'entendre 
de nouveau le doux rnurmurn de la prière 
et le chant des cantiques. Le Père qui diri­
geait la procession, célébra lui-même la 
sainte messe; un autre harangua la foule. 
« La Vierge sainte jeta du haut du Ciel 
un regard plein de tendresse sur les pieux 
pèlerins agenouillés devant son sanctuaire. 
Elle fut mème si favorable à une pauvre 
femme qui était véritablement possédèe 
du démon, qu'elle la délivra de ce mes­
chant hoste, a la fin de la messe. (Const. 



- 17 -

de Magny, Vie de M,r;rde Granier, p. 176). 
On vit sou vent dès lors des pèlerins 

venir seuls ou pat· petits gmupes, s'age­
nouillei· aux pieds de la statue de N.-D. 
d'Hermone. - Mais le 2 juillet, l'affluence 
était grande. Cc jom-là était pour les 
habitant;; de Vailly un jour de fête; aucun 
d'eux ne trnvaillait aux champs. Réunis 
de bonne heu1·c dans l'église du village, 
ils en sortaient nmgés en prncession et 
ga,gnaient ainsi le sommet clc la mouta_gue 
où le curé eèlébrnit les saints mystères. 
Les füldes des parnisses voisines aecou­
rai<mt en foule se joirnlre à eux et les 
offrandes <1u'ils déposaient à cette inten­
tion sur l'autel suffisaient a l'entretien de 
l'édificn et des ornements sac1·ès (1). 

De temps à autre, du reste, des faveurs 

( 1) Arch. épiscop., Visites de 1666 à 1670, etc. 
Lors de cette dernière visite, les paroissiens de 
Vailly demandèrent à l'évêque le droit de nommer 
;\ la chapelle d'Hermone après le décès du cure, 
offrant de la doter et de la meubler. I.'évè<JUC 
promit de 1enr accorder cette 110:nination s'ils 

exécutaient cette offre, qui resta d'ailleurs sans 
effet. 

2 
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extrao rclinaires accordées à de pieux pèle­
rin::: venaient 1·anime,· .la confiance et la 
<lévotion de ton ;:; . Voici, entre aut,·es, un 
fait que la trndition populaire encore tr·ès 
vivace nous a tl'ansmi;:;. - Un p:111v1·e 
homme ayant perdu le lil)l'e usage de ses 
jambes, avait épuisé inutilc111m1t tou;:; les 
secou1·s de la mérleci11e. Il réso lut alors 
d'irnplo1·<'r le secours de Ma,·i e, e t il gravit 
pé11ible rncnt la rnontag ne. Sa g rnndc foi 
fut 1·éco mpenséc. Gut'ri sur la montagne 
même, il laissa ,-es béquilles devant la 
cltapelle et clcscendit en ]i(,nis::-ant son 
in!:'ig11e biPnfo.itrice rl e la g1·âce qu'elle 
venait <l e lui accord er. 

J.a l{évolution, non moins funeste que 
le 1•1·otestantisrnc, mit fin a ces belles 
man ifc,-tations cl c la foi de nos ]'è re,;. 
])'impie,- scctairns avaient m ême rlécidé 
<le démolir la chapelle; mais les paysans 
d'al cntou,· 1·éussirent à la faire passer 
pour un chalet. 

La chapelle, sauvée par cette innocente 
supc,·cherie, servit parfois d'abri it des 
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prêtres courageux (jlli bravaient la mmt 
pour appOl'tcr les consolations de la reli­
gion a leurs frères infol'tunés. Elle vit 
aussi de nombreux pèle1·ins agenouillés 
autour de son <•nccintc. Un jour c'étaient 
les fidèles du voisinage qui venaient entcn-
1·e la sainte mPsse in tel'flitc dans la plaine; 
une nuit, l'onele .T aC'fll 1'8 y amenait en pro­
cession les parnissPs de la Fo1·claz. de la 
Vernaz rt du Lyaud (11 ; une auti-e fois, 
c'étaim1t des pèlel'ins de Thonon qui, partis 
de la ville pat· petits grnupes, venaient lPs 
larmes aux yeux demande!' a Ma1·ic la fin 
de la pe1·sécu tion et la paix pou1· l'Eglise (2). 

(1, .Mercier, Vie de M. JJo1wef, p. ;o. 
' ' I Grobcl, N.-D. de Savoie, p. '4')· 
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Ill 

De la Révolution à nos Jours. 

Au 01ilieu drs Ilots qui me sub­
mPrgcaii,nt dr toute part, je me suis 
sou\'cnu de vous, ~eigncur, sur la 
montagne d'Hcrmonc, cl votre mi­
séricorde m'a délivré (Ps. 41, y 7-9). 

La liberté de pt·ier fut rendue en effet, et 
l'on put rouvrir les temples. 

Mais que de ruines s'étaient accumulée,; 
pendant huit années d'afft·eu,-e tolll'­
rnente 1. .. . Il fallut couri1· au plus pre;,sé. 
Nos populations, épuisées déjà par les 
réquisitions, la dépréciation du papicr­
monnaie, les guerres continuelles, durent 
rcstaut·e1· leurs églis<~s, les meubler, fonclrn 
de nouvelles cloches, rouvrit· les écoles. 
Cette restauration demanda bien des 
années; lorsqu'elle fnt accomplie, on put 
s'occuper des lieux de dévotion. 
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Vel's 1838, le CUl'é de Vailly (1), se trnu­
vant un jour sur la montagne d'IIermonc 
(le 2 juillet sans doute), cntolll'é de norn­
b!'eux pèlerins, lem· montrn la chapelle 
<JUi était tout à fait dégradée et leur de­
manda de l'aider à la l'cbùtir. Tous 1·épon­
di1·ent avec joie à son appel. Les habitants 
de Vailly surtout, mil'Cut un cntrnin mer­
veilleux à fournir les matériaux, et à 
prètel' le sccoul's de leurs bras. De son 
côté, la Vierge bénit les ouvriers, et ne 
permit pas, rnalg1•(l l'ait· vif de la monta­
gne, qu'un seul d'entre nux contractùt le 
111oindl'e malaise, ou subît le plus léger 
accident. 

L'édifice fut 1·econstruit presque en en­
tir1·. L'inaugurntion en fut faite le 2 
juillet 1810, au milieu d'un peuple nom­
breux et d'une joie indescriptible. - Deux 
ans plus tard, on érigea, sui' la principale 
avenne qui concluit a la chapelle, un che­
min de crnix en piel'l'es taillées r1ui por-

(r ,M. Fleury, puissamment secondé par M. l'abbé 
Tiuuaz, qui était son vicaire, et qui devait lui suc­
c~J.cr. - Le sanctuaire construit par eux, mesurait 
neuf mètres ,le longueur, sur six de largeur. 



tcnt les uoms ùesdo11ate111·s (18!2) ; enfirt, 
on ëleva un petit clochc1· (181 t ). 

La liévotion ù X .-D. <l'i lcl'll1onc j>l'it un 
nouvel essol'; les pèlerins aftluèrnnt ù. la 
montagne. Peu de tc11111s ap1·è:-, du l'e:-;te, 
une guérism1 extrnonli11aire, obtenue pal' 
l'i11tc1·cession tle la bolllw Dame, vint aug­
mentel' la confiance des fidele,-;. 

Un boul'geois de Thonon, l\I. Maitre, 
avait 1111 enl'unt pt·ivé clc l'usage de ses 
jambes pal' suite ù'urte déviation qui s'était 
opérée tout à coup it l'épine vertéb1·ale et 
lé petit 111J.la<le souffrait d'at1·occs liou­
Ieu1·s. Après avoit· épui:-t' tonte,.; lé,-; res­
sournes de l'art, ,;ans obtc11i1· de 1·é,;ultats, 
on eut recoursà:\larie.-Lc:-.?juillctlS::il, 
jo111· <le la f'ètc patronale tl'llcrn1011e, l'en­
fant rut con,;acré ù la ~lè1·e <le Dieu, et re­
vêtu du co1·ùon et de lu rnhe du vœu. Une 
n1esse fut célébrée pour sa gué1·ison, dan,; 
la chapelle de la :-;ai11tc montagne. A cette 
dévotion rut jointe u11e ncuvairte de prières 
adrnssées ù. la Sainte Vierge pa1· des per­
soune,; pieuse;;. 

La grùce de111andee fut diffé1·ée ju,;qu'a 
la pl'Ochai11e fél( ! de Mal'ic. Le f> aoùt, 
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jour de X.-D. des ~eiges, le jeune enfant, 
poussé par un mouvement intérieur, s'é­
crie qu'il veut marcher, et aussitôt, repre­
nant sa direction verticale, il marche et se 
trouve compléternent guéri. (Lettre du 
père, conset·vée dans les archives de la 
cure de Vailly). 

Le sanctuaire bàti en 1839 ne suffisait 
pas à conteni1· la foule des pèlerins; le 
pt·ètre qui s'y rendait à jeun pour célébrer 
la sainte messe, n'a\'ait, sur· ces hauteurs, 
nul moyen d'éviter un refroidisserneut 
mo:·tel. }.I. l'abbé Rosset, cu1·é de Vailly, 
con,;ut le hardi projet de remétlier à tout 
cela. 

Il dresse lui-mème le plan des travaux 
ù cxécutei·; mgaui,;e une sousc1·iption 
dans la commune et dans le,; cnvirnns et 
fait appel ù ses pa roissieus. Ceux-ci y ré­
pondent avec enthousiasme. Le dinian­
che, l\I. le curé public la liste des tl'avail­
lcu1·s de la semaine : point de résistance, 
point de mauvaise volonté. Pe11da11t que 
des ouvrie1·s piémontais taillent le gnwit, 
les hommes ouv1·cut trois gmndes routes 
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Ï!. t1·ave1·s les forêts d'Orcier et du Lyaud, 
1•11i;;, ;;'attelant eux-mêmes au nombl'c ùc 
cinquante ou soixante, ils tt'aincnt sur la 
111ontagne d'énormes blocs de rocht'l'. Le-; 
jeunes gens, de jeunes filles même, por­
tent sut' leUI' tête ou sur leurs épaules 
eau, sable, chaux, boi:; et vivres néccs­
sai1·es. 

Après sept années de cc travail gigantes­
([UC (1875-1882), on avait prolongé l'en­
ceinte du sanctuaire et on l'avait Hanqué 
de deux constructions pouvant sel'\'ir rie 
cl1apelles latérnlcs. Au milieu s'élevait une 
tout· de dix mètl'es ile haut, offrant ù l'inté­
rieur une pièce et deux chambl'cttcs, et 
JIOl'tant à son faîte une belle statue de 
br-onze dc)l'é représentant la Viel'ge-Int­
maculée. Enfin, on avait fonné par un 
111111· d'enceinte la belle place qui entonl'c 
la chnpclln, et c1·eusé da11s le l'Oche1· une 
citerne pouvant contenir 7.000 litrns d'eau. 

M. l'abbé Guillot, eontinu:lllt l'œuvre de 
son prédécesseur, a fait ci111enter le plan­
cher et cintrei· la voùte; il a t,·an,-formé 
l'entrée de l'église en un vestibule où les 
pèlerins peuvent s'abrite!' dans Jps jon rs 



de pluie ou d'orngc, et cl'où ils aperçoi­
ve11t, ù travel's une pol'te à claire-voie, lïn­
té1·icul' du rno11umcnt; il a fait placer dans 
les constructions latérales 1111 autel <l11 
Sacl'é-Cœur de Jésus et un antre en 1''1011-
ncur de l'apc~tre du Chablais. 

L'ancien 01·atoirc ou chapelle d'I lel'­
mone est aujourd'hui un grand et joli 
sanctuaire. 

Il est peu de joul's, cm été, où l'on ne 
voit '111cl11ue piderin grnvir les scntie1•,; 
conduisant ù llcnno11c. Tantôt c'est une 
jeune pe1·sonnetp1i vient t!1m1a11dc1·à i\hu·ie 
la grùce de co111mît1·c sa vocation; tantùt 
c'est 1111e mèr1• qui Yient consac1·e1· son 011-
!'ant ché1·i à la i\forn tlu ciel ; tantôt, et le 
plus souvent, c'est un malade qui vient 
implol'Cr le Sa 1ut des Inflnnes. La Vie1·ge 
sai11te t')eo11tc avec complaisance du haut 
du ciel les priè1·cs hu111blcs et confiantes: 
aux uns elle accorde sino11 la guériso11, au 
moins un adoucissement iL lc11l'S maux; 
aux autrns une lu111iérc i11térienr·c, ù tous 
un accl'Ois;;;e111cnt de foi, de fc.H·cc, de pa­
tience, de charité ... 



l .e dimanche on comple par centaines 
ies pieux visiteurs. 

~fais c'est aux fètes de ~In.rie que le 
co11cours est 110111breux. Le :2 juillet, le 16 
aoùt, le !) sPpteml,re (l 1, les messes s'y 
succèdeut sam; i11tetTuptio11. Les fidèles 
s'approehcnt c11 foule ùc la table sainte: 
uu ('t·édicateut· les entretient des vertus et 
de la puissanc:e de la Mère de Dieu. A la 
fiu de la mes,-;e chantée, une prncession 
s'organi,-;e. Le no11ilH"e des pèlerins, leur 
t·ee1teillcnw11t pieux, la variété des costu-
111es channcut à l'envi les yeux et le cœut· 
pendant rp1c les ornilles écoutent avec 
bonh eu r· les drnnts exécutés par des voix 
fortes et har111on ieuses et t·épct·cutées de 
loin 1m loin pat· les échos do la montagne. 

Puissent les haliitant llu Chablais, ceux 
de \'ailly en pa1·ticulie1·, ganle1· toujours 

· 1 S. S. Léon XIII :1, par un bref du 01 juiu 188,, 
accordé pour dix 3ns une indulgence plénière aux 
conditions accoutnmt!cs à tous les fidèles q\1i visi­
tent en ces juurs-la le sanctuaire de .. -D. dr!er­
mone. Lorsque les joms indi,p1és plus haut tom­
bent un dimanche, imlulgence et pèlcrin:igc sont 
renvoyés an Inn.li. 



au fond de leul's cœurs la confiance filiale 
qu'ils ont en:\' .-0. d'Ifcrnionc; pnissent­
il;;; conserver à ce pèlerinage l'atmosphèl'() 
do recueillement et de piété qui le distin­
gue, afin 11ue \Ia1·ic ag1·ûe lem·s hcrn1rnage,-; 
et 1·épande ,-;UI' eux les trésot's de sa puis­
sance et de sa bonté. 

1Votre-Dame d'Hernwne, prie. pour nous! 

Prière à Notre-Dame d'Hermone. 

Vierge saintr, vous r1ui, an jour clc la 
Visitation, avez pot'té la ;;;anté, la grùce 
et le bonheur dans la maison d'Elisabeth, 
daignez nou;;; visiter. 

Du haut de la montagne tl'IIennone, 
marchepied de voti·c tr<'me , abaissez un 
regard tle bonté et de tl'ndresse s111· ces 
pau vrcs atlligés qui tendent ve1·s vous leu1·s 
mains suppliantes ; rendez-nous la joie 
pu1·e et sainte de,-; beaux jou1·s clc la reli­
gion; bénissez les fils de ceux qui vous 
ont élevé cc sanctuaire et les humbles 
pèlerins qui viennent vous y invoquer ; 



daignez bénir l'au teu 1· et les lecte11l's de cc 
petit opuseu le. 

Faites à tous ces pauv rns indigents 
l'aum,)ne de votrn prnteet.ion , l'aw1ujne de 
votre g l'ùee, afin q11 'ap1·ès cette co ul'te vie 
ils aillent vous louer à jamais s 111· la rn o11-

tag r1e sainte, vous et votre fils .lùsus. 
Ainsi soit-il. 

~ O :-VI S DES FO~DATECRS. 

DE VAILLY : 

P..évé1·cnd D1tl1011loz Loui,::, cmé; -
A,·cnczouz Clanclc, Picr1·c et lclll'S lri'res ; 
- Ba1·dct Aymonet, Claude et .J ean, 
frères; - lhrnod .Jean et François avec 
leu r rn èl'C Ayrnoncttc; - Beeliet Pierre; 
- Bc1·set 1-I crn·i et so 11 frü1·e Jean ; -
Bouvier Jean et son mivc11 B. Jacq uet; 
- Dul'llct Claude et .Jacq uet fr·ù1•c:-;; -

Can ivet ::-.f <'rmct - Chappuis Jacques et 
sa fc111m c Jca1111ctte; - Cha ppui s '.\fal' tin, 
fil s de '.\fa1-tin ; - Charles H.odolphc, sa 
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fcmmc et lcu!'s cufunts; - Charles (iuil­
laume ; - Clrntclain Picn·c; - Chcvallct 
P. et ses frères; - Ch evnllct .J. et ses frè-
1·cs; - Choudcron :\Iichaud et ses neveux; 
- Colloll(l Mermet et .Jacquemct, fr<~res; 
- ])elafontaine Picrrn l'aîné; - Dclafon-
tainc .Jac1p1enwt; - Dclapier,·e Etienne; 
- Drlapicnc Pierre; - I>elapictT'~ Aymo­
uct et ses fils Clan de, etc.; - Dclasauge 
.Jacques et se:-< frère;; ;-Du Verncy Picn·e, 
Etienne et .J can, frères; - Du Verney 
Guillaume et sa femme; - Garin Pierre 
et ses eondiYise111·s; - (irilliet .Jean; -
.Joly Picr1·e; - Luy;;od .Jean, clit Canivet; 
- .Ma,ringc PiPne et .Jean, frères ; -
i\lenjon Pierre, l'niné; - i\fo,·ol .Jean; -
i\lorel Guillaume et Piel'l'e, frères; - Mo­
ret Pieri·e et ses frères ; - :\lo1·et .J can ; -
Mrn·et .Jean, Etienne et .Joltannet, f'1·i,1·e;;; 
- i\Iug-11ier Antoine <le (iletinge; - Mu­
gnier Henri et ses neveux; Pallotin 
] lcnri et son frè,·e Aymon; - Pallotin 
Pernette, veuve de .Jean P.; - H.u('hi 
.Jean des Fontannes; - Hu phi Pierre; -
Hupby l\1iehaud; - Ruphy J\Ic1·met et 
PierTC frères, du Charmct; - Trabichet 



Jacr1ucmctte, veuve de Pien·e T. et ses 
enlùnt"'; - Yuatouz Pic1Te et Jean, frè1·es. 

DU HA~'IEAU DE 1'1M13ERTIS : 

Favre Claude et ses frèl'eS; - Favl'e 
Etienne; - Favre Picr1·c et ses !'1·erns; -
Fav1·e ~farie, veuve de Pie1·1·e F. 

r Arcll. épisc.). 

-·-



LB SAHCTUAIBB DB H.-D. D'HBRMOHB 

PRIÈRES & CHANTS 

LA VISITATION 
RACONTliE PAR SAINT FRANÇOIS Dl\ SALE S 

Marie, se levant, alla en grande 
hàte au pays d,•s montai:nes et. .. 
salua Elisabeth (S. Lue, 1-:19). 

Nostre très-aymable et jamais assés 
ayrnéc Dame et Maistressc, la glor·ieuse 
Vierge, n'eut pas plustost donné consen­
tement aux parnlles de l'Archange S. Ga­
briel que le mystère de l'Incamation fut 
accomply en elle ; et ayant appi;is par le 
mesme archange rp1e sa cousine Eliza­
beth avait conceu un filz en sa vieillesse, 
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eth• la voulut aller visitcl', ù dcssci11 de la 
servit· et soulaget· en sa gr·ossessc .. . 

Elle se leva promptement, clit l'cYan­
gclistc S. Luc, et sortit de Nazareth qui 
estait une petite ville de la Galilée où clic 
tlcmcuroit, pour s'en nll<'t' <'Il la maison 
de Zacharie et chemina ltastivcment par 
les montagnes de Juda, et entreprit cc 
voyage a:-::-:és long dautant <JUC (comme 
tli:-:cnt plusicms autheurs) la ville en la­
<]UCllc dcrneurnit Elizahcth Pstoit esloi­
g 1tûn tl' enYit·o11 vingt-sept li eues , et diffi­
ci le polll' ceste tcndr·e et cl élicatc Viel'gc. 

Elle pnrt donc; le,;; Angrs l'acco n1pa­
gnP11t et S . .Joseph la conduit cordiale-
ment .. . Ils ne <ent1·cticunentrl'te du Sau-
veu1· ..... 0 Dieu! (,lu Pl beau prlei·inagc ! 
Le Sauveur· leur sert de bounlon \h:iton), 
de viande et de petite boutPilln à vin; it 
vin, cli:--jc, qui rcsjonit les anges et les 
hommes et qui cnync Dieu le Père d'un 
amour dcmesuré . 

1':llc marche hnstivemcnt; sa pul'eté 
vit-gina~ l'incitait à cela pou1· cs trc plu;,t,'>t 
l'rtil'î•n; car c'est le prnpre des vierges rie 
demeurer cachées et retirées et ne parois-
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t1·e que le moins qu' elles peuvent parmi le 
tumulte du monde. 

Estant donc a1Tivee, elle entra en la 
maison de Zacharie et salua sa cousine 
Elizabeth, et intraoit in domwn Zachariœ 
et salutaoit Elizabeth. - Or vous remar­
queres gue l'evangclistc dit qu'elle salua 
sainte Elizabeth ; mais quant à Zacharie 
il n'en dit 1·icn, <lautant que sa vit·ginité 
et pureté ne lui permettoit pas de parler 
aux hommes. Ce qui apprend aux vierges 
qu'elles ne sçauroient avoit· trop de soin 
<le conserver leur pureté ... 

A la voix de Marie, l'en!'ant dont Eliza­
beth estoit enceinte l'ut sanctifié ; il receut 
l'usage de la raison, il l'ut remply de 
science et connut nostrc Seigneur dans les 
entrailles de nostre Dame, puisqu'à son 
arrivée il tressaillit de joyc dans celles <le 
sa mère. 

En mesme temps, Elizabeth fut remplie 
du Saint-Esprit, rcccut le don de prophe­
tie et s' escria : (( Vous estes be nie entre 
toutes les femmes et le fruit de vos en­
trailles est beny. D'où me vient cecy que 
la Mere de mon Dieu me vienne visiter, 

3 
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et uncle hoc mihi ut veniat mate,. Domini 
mei arl me. Cm vostrc voix n'a pas pl11stot 
frappé mes Ol'eilles :1uand vous m'ayez 
saluée, que mon enfant a tressailli de 
joye dans 11101t sein. Vous estes bi(•rt heu­
reuse d'avoir crn à tout ce qui vous a esté 
dit : JJeata es y1ue creclidisti ... 

Mais, c1tie fait nostrc Darne parmi tou­
tes les louanges et bcnedictions yue luy 

; dounc Elizabeth~- .. 0 CCl'tei,, elle ne fait 
point com11tc les fem111cs du monde, les­
quelles si on les hau,.:se, au lieu d(' s'hu­
milier, clics :-;c 1·chaus,;c11t encore davan­
tage. 

l\fol'ie, entendant ce que l'on disoit à sa 
louange, s'humilia et 1·c11dit de tout (cela) 
la gloire a Dieu et confessant que tout son 
bonheur r•1·occdoit de cc qu'il avoit ,·c­
ganlé l'humilité de sa se1·va11tc, elle en­
tonna. cc beau et a<lmirnblc canti,p1c, le 
Magnificat, qui suq,a.ssc tous ceux qui 
a voient estés cl1antés c11 1 'ancicn ne loy. 
Mmic y loue Dieu de se" mise1·icordcs in­
finies et lui en <lounc toute la gloire. Dans 
le transpo1·t de sa joie, elle a<lo1·e son Sau­
veur qui a bien voulu jetei· les yeux sur 
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sa bassesse. Elle ajoute que Celui qui a 
détrôné les tyrnns, 11ui a nourri dans le 
dései·t les Juifs affamé,; et <JUi a opé1·é tant 
de prodiges en faveur de son peuple, est 
venu la vi,ûter en personne, afin de vivre 
parmy les hommes, de moul'ir pour eux 
et d'accou1 plir toutes les pl'édictions des 
prophètes ... 

Mal'ie passa environ trnis mois avec sa 
cousme. 

Je vous laisse à penser, ma Philothée, 
quelle bonne odcu1· re,-:pandit en la mai­
son de Zacharie ceste belle fleUI' de lys 
pendant trnis moys qu'elle y fut, comme 
chascun en cstoit embaumé et cornrnc 
avec peu mais de t1·cs lionnes pa1·olles elle 
versoit de ses sacrées lèv1·cs le miel et le 
baume précieux I Car que pouvoit--elle 
espancher que ce de quoy clic estoit 
pleyne? Or clic estoit pleyne de Jesus ... 

A p1·ès ces trnis mois, c'est-à-dire sur la 
fin de juin ou pcut-ètrn le 2 juillet, la 
Saintc-Viel'ge dit adieu à sa cousine et 
reprit la route de Nazareth. 
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MESSE DE LA VISITATION 

Hermope esl votre trône, 
0 Reine de nos monts 1 
Faites-nous-y l'aumône 
De vos pins riches docs. 

Jusqu'au dêclin des âges 
Mère à vous nos accords, 
Nos plus profonds hommages 
El nos plus saints lraPsporls. 

fi. P. jJ. P., mis. S.-F. da S. 

Pendant le Confiteor, il faut se prosterner en 
esprit devant Dieu, reconnaitre ses p~ch.,s, les 
détester et lui en demander pardon. 

On chante ensuite avec les anges le Gloria in 
txcelsis Deo. 

ÜRAISON 

Daignez, Seigneur, accorder à vos ser-
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viteurs le don précieux de la grâce céles­
te, afin que cette fote solennelle de la 
Visitation de la Sainte Viel'ge leur ob­
tienne l'accroissement de la paix, comme 
son enfantement a été pour eux le principe 
du salut, par Notre Scignem .Jésus-Christ. 

EPITRE 

Voici mon bien-aimé qui vient, trnver­
s:mt rapidement les montagnes , semblable 
à un chevreuil et au faon d'une biche, etc ... 

« Sous cette allégorie, !'Esprit-Saint décrit ici 
les e111pressements an1oureux que Dien a pour une 
âme fidèle qu'il regarde comme sa chère épouse et 
les chastes transports qu'a une âme sainte pour 
Jésus-Christ, son bien-aimé. Il vient, ce Dieu de 
bonté, avec tant d'ardeur qu'il semble voler. Rien 
ne l'arrête: ni notre néant, ni même nos infidélités; 
et il ne demande qu'à se cornmuniquer, qu'à se 

donner. Il frappe à la porte de notre cœur ; il 
vient le jour, la nuit, à toute heure. Heureuse 
l'âme qui veille lorsque le divin Epoux vient! 

« Eloignée du tumulte du monde, recueillie dans 
un profond silence, elle sent l'arrivée de son bien­

aimé, Le voilà, dit-elle, qui me parle et qui me 



- 38 -
dit : o Levez-vous, hàtez-yous, ma bien-aimée. u -
Dieu ne \'eut point de serviteurs paresseux; il \·eut 
qu"on se hàte de lui obéir el de lui plaire; les 
âmes molles, languissantes et tièdes n·arrh•cnt 
guere à !"auguste qualité de ses épouses. Les vierges 
folles étaient des vierges, elles attendaient mèlllc 
rarrh·ée dt1 divin Epoux; tout leur crime, c'est ,le 
n'avoir pas pourvu de bonne heure à l"lrnilc néces­
saire pour tenir leurs lampes allumées, c·est d'ayoir 
manqué de diligence et d"ètre venues un peu trop 
tar<I. - Combien de gens meurent avec le dessein 
de se convertir! Combien ,L\mes chéries du Sei­
gneur rampent toute leur \'Ïe pour ne s'être pas 
hàtées ! Combien d"édifices rui nés par les orages 
imprévus pour n'avoir pas été couverts un peu plus 
tôt ! Que la paresse spirituelle cause de grands 
domm ages! " 

EvANr.lLE 

En cc temps-la, Marie s'étant mise en 
chemin, alla en grnntle hâte au pays des 
montagnes dans une ville de Juda, et 
étant entrée dans la. mai,;;on do Zacha1·ic, 
elle salua Elisabeth, etc ... 

" O certes, il est induhital:-le que ce fot nue tres­
ardente charitê, accolllpagnée d'une tres profonde 
humilité, qui lui fit passer avec cette vistesse et 



promptitude les montagnes de Judée. Ce forent 
donc ces deux vertus qui la pousserent à faire ce 
voy<1ge : car la cl,aritd n'est point tardive, aius 
(mais) •lie bondit dans les cœurs où elle regne et 
habite, elle Yeut tousjours faire des bonnes œuvres: 
Nescit tarda molimina Sancli Spiritus xralia, dit 
saint Ambroise. C'est pourquoy la tres Sainte­
Vierg e, q ni en esloit toute remplie , ayant l'amour 
mesme dans ses entrailles, estoit en de continuclz 
actes de charité, non-senle1nent envers Dieu avec 
lequel elle cstoit unie par le lien de la plus par­
faite dilection qui se puisse jamais dire; ains encore 
envers le prochain qn 1ell e aymoit en un degré de 
tres grande perfection, ce qui luy faisait ardam­
ment desirer le salut de tout le monde et la sancti­
fication des ,itnes. En sçachant qu'elle pouvait 
cooperer à la sanctification de saint Jean, encore 
dans le ventre de sainte Elizabeth, elle y alla en 
grande diligence ... affin que le divin Enfant qu'elle 
portait dans ses pures entrailles et auquel seul 
appartenoit la sanctification des âmes, pust sancti­

fier en cette visite !\\me du glorieux saint Jean, le 
pnrifiant et retirant dn peché originel. 

Mais \"humilité de Nostre-Dame n'éclate pas 
moins dans cette résolution. Elle vient d'estre 
elevée au-dessus de toutes les creaturcs par la 
gràce incomparable de la maternité divine; cepen­
dant elle ne fait point difficulté d'aller visiter sa 
cousine et de se faire, pour ainsi dire, sa servante 
et sa chambrière ... 

" Ayez grand soin dïmiter votre mère en son 
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humilité et charité ... Soyez humbles, <louces, chari­
tables et débonnaires. " (Sermon de S. F. de Sales 
sur la Visitation.) 

CREDO 

Dites ou chantez le Credo, protestant mentale­
ment de vouloir vivre et mourir en la foy de la 
sainte Eglise. 

A L
1

ÛFFER.TOIRE 

« 0 Père Eternel, à l'honneu1· et gloire 
de vostre immense majesté , pour mon 
saint et celuy de tout le monde, je vous 
offi·c le trcs saint mysterc de la Visitation 
de la glorieuse Vierge et particulit\1·ement 
l'ardente charité, humilité et promptitude 
avec larpwlle elle entreprit de fai1·e, par 
d'asprcs montagnes, le Joug et penible 
voyage depuis Naza1·eth jnsrlues en .Judee, 
pour ayder et secou1·ir vostre servante 
Elizabeth. 

« .l c vous offre ces agg1·cables et humbles 
services qu'elle luy fit par l'espace de 
trois mois1 de quoy je vous rends infinies 
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g1·àces et benedictions, vous demandant 
en vertu de ce mystè1·c une parfaite cha-
1·ité envers mon prochain avec une granclo 
promptitude et ferveur pour le servit· en 
toutes ses nccossités et besoins tant spiri­
tuels quo temporels. (F. de Sales, Opu8-
cu1e8.) Jl 

PENDANT LA P1ui'FACE ET LE S1.w·1·t· · 

LOUEZ LA SAINTE TRINl'fl:: 

Après le Smtcf11s, pensez an bénéfice de la mort 
et de la passion dn Sanvenr, le suppliant de la 
,·ou loir appliquer an saint de tout le monde, et par­
ticulièrement au nostre et à celny des eufans de 
son Eglise, à la gloire et félicité de tous les saincts 
et an soulagement des àmes dn purgatoire, 

Commencez ensuite de vous préparer à la sainte 
Con1muuion, 

<< MfU•ie visite sa cousine, pai·co que 
c'est la cousturne entre les pal'Cnts de se 
visiter. Hé! que ferons-nous donc nous­
autros, me direz-vous, pour avoir le bon­
heur rl'estre cle sa parenté? - 0 Dieu! 
ce que vous forés, ma chère fille, il y a 
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mille moyens pm11·cela. Voutés-vous est1·e 
pmente de la Vierge 't Communiez, et en 
recevant le Saint-Sacrement, vous rece­
Vl'ez la chair de sa chair et le sang de son 
sang : car le precieux co1·ps du Sauveul' 
qui est au tres Saint-Sac1·ement de l'au­
tel, a esté fait et formé dans le ventre de 
cette Vierge de son plus pur sang, par 
l'opcration du Saint-Esprit; et ne luy pou­
vant estrc parente comme Elizabeth, soyez 
le en imitant ses vertus et sa t1·es 8ainte 
vie et pat· cc moyen vous luy sel'CZ parente 
d'une façon bien plus excellente fjUC n'est 
la parenté du sang et de la chair.» (Id. ). 

A L'ltLÉVATION 

Prosternez-vous humblement pour adorer N. 
S. Jésus-Christ qui descend sur 1';1ntel ponr 
s'offrir à son père comme Yictime et pour S'! don­
ner à nous en nourriture. Offrez à nieu avec l.! 

prêtre cette Auguste Victime, offrez-vous \'Ous-111~­
rn c et toute l'Eglise avec luy. - Remerciez ensuite 
J.-C. de sa passion et de l'inst itution de ce Ires 
saind sacrifice de l'ante!. 

Quand le prêtre dit le J>ater, dites le ,n-ec lny 
vocalement ou mentalement, a\'ec une grande humi-
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lité et devotion comme si on l'oyait dire à N. S. 
et qu'on le dit mot à mot avec luy. 

Après cela, préparez-vous à la Communion. Dites 

avec Elisabeth : " D'où me vient cc bonheur qnc 
1uon Seigneur yÎenne à moi? )J Puis récitez avec 
toute la ferveur dont vons êtes capable les Acles 
avant la Communion. Excitez surtout en vons les 
sentiments de désir, <l'arnour et de confiance. \ Saint 
François de Sales. ) 

COMMUNION 

Bienheureuses les entrailles de la 
Vierge Marie qui ont mérité de porter le 
Fils du Père Etenrnl. « Plus heureuse 
encore l'ùme qui le reçoit saintement 
dans la communion et qui fait la volonté 
de son Dieu. >> 

PosTCOMMUNION 

Seignelll' Dieu tout puissa11t, q11i dai­
gnez nous réjouir pat· la commèmorntiuu 
de la Visitation de la très sainte Vierge 
:Marie, accordez-nous, nous vous en sup­
plions par ce Racrifice ,1ue nous avons 
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l'CÇU, que nous ne soyons jamais privés 
de la gr·àce de votre visite . Par .J. C. N. S. 

Acn:s APRi•:s LA CoMMUNION 

Remrrcîmenl. - c< 0 combien devés-vons estrc 
comblée de joye, lorsque vous estes visitée par cc 
divin Satl\'eur an trcs saint Sacrement de l'autel et 
p:1r les grùces intCrieures que vous recevez jour­

nellement de sa divine Majesté par tant d'inspira­
tions et parolles intérieures qu'il dit il ,·otre cœur ! 
Car il est tousjours ù l'ento11r frappant et parlant 
it ,·ous, affin de vous faire entendre ce qu'il veut 
que vous fassiés pour son amour. 0 que d'actions 
de grâces devés-vous rendre à ce Seigneur pour 
tant de faveurs! Ha ! que vous de,·ez executer 
promptement et fülellement ses di\·ines volontés. 
(Ibid. ) 

Drmrmde. - Dites lui donc : « Hé! cher Jésns, 
soyés l'enfant de nos entrailles affin que nous ne 
respirions et ressentions partout que yous. 

c< Hélas! vous estes si snttveut en moy; pour­

qnoy suis-je si peu so11vent en vous' Vous entrez 
en moy; ponrquoy suis-je t:111t hors de vous? Vous 
estes dans mes entrailles ; pourquoy ne suis-je pas 
dans les vostrcs pour y fouiller et recueillir ce graud 
amour qu i enyvre les cœurs? ,. 1hl., Lettres. ) 

R<"sof11l1on . - Mon Jésus, je veux vous :1i111cr et 
vous servir toujours fidèlement. Je veux en particu-



lier, à l'exemple de votre glorieuse Mère, sanctifier 
mes visites et mes conversations, qui ont été jus­
quïci pour moi la source de tant de péchés. J'évite­
rai tout ce qui tendrait à flatter ma passion ou mon 
orgueil et tout ce qui pourrait blesser la justice et 
la vérité. 

Pour finir, dit encore saint François de Sales, en 
s'adressant aux ùmcs chrétiennes, si vous voulez 

recevoir les visites de N. S. J .-C. et de sa sainte 
Mère, il faut faire une transformation intérieure et 
1nourir à soi-même afin de ne vivre plus qu'à 

Dieu et pour Dieu; bref, il se fout beaucoup humi­
lier. Faites le donc journellement, mes chères füues, 
pendant cette cheti\'e et courte vie, afin qu"avec 
cette glorieuse Vierge, vous puissiés chanter éter­
nellement dans le Ciel : Jfagni/icar anima mea 
Dominum, mon âme magnifie le Seigneur. 

Ainsi soit-il. 
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VÊPRES DE LA VISITATION 

Ant. Exurgcns Maria, • abiit in mon­
ana cum fcstinationc in civitatcrn Juda. 

PSAUME lü'J. 

Dixit Dominus Domino 1neo : * Scde a 
<lext1·is u1cis j 

Doncc ponam inimicos tuos * scabcllum 
pedum tuorn111. 

Virgam virtutis tum emittet Dominus 
ex Sion : " dominare in mcùio inirnico­
rum t11orum. 

Tccum principium in die virtutis tuœ 
in splcndoribus Sanctorum : • ex utcro 
ante luci!"erum geuui te. 

Juravit Dominus, et non pœnitebit 
cum : • Tu es Sacerdos in œternum secun­
dum ordincm Melchiscdcch. 

Dominus a dcxtris tuis, • confregit in 
die imi suœ reges. 

J udicauit in natioui bus, implebit ruinas:· 
cony_uassabit capita in tena multorum. 
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Dc ton·ente in via hibct : * prnptcrea 
cxallabit caput. 

Glo,·ia Patri, et Filio, d Spiritui sancto. 
Sicut ernt in priucipio, et nunc, et scrn­
pe1·, et in sœcula sœculorum. Amen. 

Ant. Intravit \!aria· in domum Zacha­
riœ, et saluta\'Ît Elisabeth. 

PSAUME 112. 

Laudatc, puc1·i, Dominum ; * laudatc 
nomcn llomini. 

Sit 11ome11 Domini bencdictum, • ex 
hoc nunc, et usquc i11 sœculum. 

A :-;olis ortu usquc ad occasum, · lauda­
bile nomnn Dornini. 

Excelsus supc1· omncs gentes Dorninus, • 
et su pcr cœlos 8'1oria ejus. 

Quis sicut Dominus Deus noster, qui 
in altis habitat, • et hmnilia 1·espicit in 
cœlo et in te1'l'a t 

Suscitans a tcrrn inopem, * et de stc1·­
co1·e crigcns paupcrcm; 

Ut collocct eum cum principibus, • cum 
princi pi bus populi sui. 

Qui habitare facit sterilem in domo, * 
matrcm filiorum Jœtautem. 

Gloria Patri. 
Ant. Ut auclivit • salutationcm Mariœ 

Elisabeth, cxultavit inf'ans in utero ejus, 
et repleta est Spiritu sancto, alleluia. 
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PSAU~Œ 121. 

I ,œtatus sum in his quœ dicta sunt 
rnihi : • in ùomum Domini 1bimug, 

~tantes emnt pedes nostri : · in at1·iis 
lui ,,; .lcl'Usalcm. 

Jcrusalcm <1um œdificatur ut civitas: • 
cujus pa1·ticipatio ejus in idipsum. 

llluc cnim asccu<lernnt tribus, tt·ibns 
Do111i11i : · testimonium farael ad confiteu­
<lurn nomini Dornini. 

(Juia illic sederunt sedcs in judicio : · 
scdes super domum David. 

H.ogate quœ ad pacern sunt Jerusalcm: · 
et abundautia diltgcntibus te. 

Fmt pax in virtute tua: · et abundantia 
in tun·ilrns tuis. 

P1·opterfratres meos , et [il'OXimos meos, • 
loqueba1· paeem de te . 

l'ropter ùornurn Dornini Dei nostri, • 
qu œ-;ivi bona tibi. 

Gloria Patri. 
Ant. Bcncdicta tu intet· muliere-;, et 

benedictus fructus ventris tui. 

PSAUME 12G. 

Nisi Dominus œdificavcrit domum, • in 
vanum labornvcrnnt qui œ<liticant cam. 

l\'isi Dominus custodicrit civitatem : • 
frustra vigilat qui custodit eam. 
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Vanu111 est vobis ante lnccm su1·gere: 
surgi te po,-tr1uam seclcritis, qui mall(lucatis 
l'anem dolul'if<. 

Cu111 clcdc1·it dilectis suis sumnuni : • 
ecco lumc<litas Domini; filii, mc1·ccs 1 fruc­
tns vrn1tri;;. 

SiC11t sagittœ in manu potentis: • ita filii 
excu SSOl'II Ill. 

Beatus v11·, qui implevit <lesidcriurn 
;;uum ex ipsis : · non conlundetur cum 
loquetl11· inimis suis in porta. 

Gloria Pati·i. 
Ant. Ex quo l'acta est· vox salutationis 

tuœ in auribus mois, nxultavit infans in 
utc1·e rneo, alleluia. 

PsAmm 117. 

Lauda .Jcrusalem Dorninurn : • lauda 
J)curn tuurn Sion. 

<Juoniarn confo1'tavit sera;; portai·um 
tuarum: • heuedixit filiis iuis in te. 

Qui posuit fines tuos pacem : • et adipe 
frumenti satiat te. 

Qui emittit elor1uiu111 s11nm terrœ : · 
velocitcr cu1Tit se1·mo cj11s. 

Q11i dat nivem sicnt lauarn : · nebulam 
sicut cinerem spargit. 

Mittit crystallum suam sicnt buccellas: • 
antci faciem frigmis ejus quis sustinehit f 

Emittet verhnm suurn, et liqu1ifaciet ea: • 
tlabit spiritus ejus, ct fluent aquœ. 



Qui annuntiat verbum suum Jacob : • 
justi tias et judicia sua Israel. 

:\'on f'ccit taliter omni nationi: · etjuclicia 
sua non rnanil'cstavit eis. 

(; lo1·ia Patri. 
Capitule. Ab initio, et antcseculacl'Cata 

su111, et usquc ad futunun smculum nou 
de,,inam, et i11 habitationc sancta cornm 
ipso 111inist1·avi. 

IIYMNE. 

Ave, mal'is stdla, 1Tulit esse tuus. 
Dei ;\latcl' alma, j \'i1·go singulal'is, 
Atquc se111pe1· vil'go , Inter umnes rnitis, 
Felix emli porta. Xos cull'is solutos 

Su111e11s illud Ave :-.rites fac et castos. 
{ ~ah1·icli" 01·c, Vitam prmsta pu-
Filllcla 110s in pacc, !'am, 
:\Iutansllevcenomen. !ter pal'a tutnm, 

Solve ,·incla 1·eis, lut videntcs Jcsum, 
l'rnl'er lumen cœeis, Sernpe1· collœtemu1·. 
:\Iala nostra pelle, Sit lans Deo Pa tri, 
Bona cuncta posce. Sumrno Christo dc-

Mo11stra te esse eus, 
matrcm; Spi1·it11i sancto, 

Sumat pe1· te rn·eces Tl'ibns honor unus. 
Qui pro nobis nntns, Amen. 

y. Bcnedicta tu in mulicribus. {~. Et 
benedictus fructus ventris tui. 



l. 
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"-1 illagnijieat, Ant.: Bcatam me diccnt 
omnes generationes, quia ancillam humi­
lcm rcspcxit Deus, alleluia. 

Oraison. Famulis tuis, quœsumus, Do­
mine, cmlcstis grntiœ m11n11s impel'l.i1·c: 
ut quilrns lwatrn ViI"ginis partus extitit 
salutis cxordiu111, Visitationis <'jus votiva 
solcmnitas pacis tI"ibuati11cI"cme11tum. Pei·. 

Saint François de Sales conseille pour terminer 
l'action de gràces de réciter ou de chanter le Can­
tique de la Tres Sainte Vierge, que l'on trouvera 

ci-après. 



l\lAG:\'.IFI CAT 

'Mun âme g lorifie le SciRncur, 
Et mon eF<prit p,-t ravi rle joie en pen­

sant à la Lont{, <le Di e11, mon SauveUl'. 
Parce rp1'il a rcgarrl é l'humilité de ;:;a 

servante, et pour· ce la désorrrmis to11tc,­
lc,; générations 111 'ap)'ellNont lii en lwu­
re11!-e. 

Car le Tout-puissnnt a ol'éré eu ma 

faveur de grandes cho;:;rs: son nom est 
saint. 

Et Ra miséricor<le se répand de gént''ra­
tion en générntion sur· touR ceux qui le 
craignent. 

Il a déployé la force rie son bras: il a 
di,-sipé les projets rles or·g ueilleux. 

Il a déposé les puissants de lems trùne,-, 
et il a é levé les h11rnbl es . 

Il a corn blé de biens lr.s indigents, et il 
a 1·envoyé les riches les mains vides. 

Il s'est souvenu de sa rni sé r·icord<', et a 
pris sous sa protection Isrn.ül son servi­
teur. 
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MAGNIFICAT 

Magnificat' anima mea Dominum, 
Et exultavit spiritus meus • in Dco salu­

tari meo. 
Quia respexit hurnilitatcm ancillœ suœ; • 

ecce cnim ex hoc beatam me dicent omncs 
generatioues. 

Quia fccit mihi magna qui potcns est: 
et saneturn nomeu ejus. 

Et mise1·icordia ejus a prngenie in pro­
gcnics: • iirncntibus eum. 

Feeit potentiam in brnchio suo; • dis­
persit superbos mente co1·dis sui. 

Deposuit patentes de selle;• et exalta vit 
humiles. 

Esurientes implevit bonis, • et divites 
dimisit inanes. 

Suscepit Isrnel puerum suum, recm·­
datus misericordiœ suœ. 
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Selou la promesse qu'il a faitc à nos 
pè1·es , à Abraham et à tou te sa postél'ité. 

Gloi1·e au Père, etc. 

PANGE Ll'.'WUA 

OH LA FÊTE DH LA VJSlTATION 

Chante, ô ma langue, avec mag nificence 
Les louanges de ce jour, 
Qui vit éclater la joie 
De notre glorieuse Mèrn 
Annonçant au monde le don 
P1·écieux du salut. 

Donné à la tel're, form é pour nous 
Dans les entrailles de la Vierge choisie; 
llonorè par un enfant renfermé dans 
Le sein de sa rnèrn, 
Il inaugu1·e sa terrestrn car1•iè re 
Pa1· un gracieux prndige. 

Ayant été saluée par I' Ange 
Ma1·ie se hâte à travm·s le, montagnes , 
Et se rend chez sa co usin e Elisa beth 
Qui se demande étonnée et ravie: 



-. 

Sicut locutus est ad patres nostl'Os, 
AIJrnham et scmini cjus in sccula. 

Gloria Patri, etc. 

PANGE LINGUA 

DH LA FÊTE DE LA VISITATION 

Pange, ling;ua, gloriosc 
Diei p1·œconium 
In qua matris gloriosœ 
Mundo fulget gaudium 
Proferantis copiose 
Salutis donarium. 

Nobis datus et formatus 
ln clecta virgine, 
Per infantem honoratus 
Ventre clausum femir1œ , 
Noni luccm inculâtus 
GrcÜO pandit ordinc. 

Ab angclo salutata 
In montana pl'Opcntt; 
Presens adcst cum cognata, 
Quœ mil-ans considcrat : 
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Comment une Me1·e si honorée 
Daigne venir la visite!'. 

Ornée des vertus du Christ, 
Honorée de sa présence, 
l\farie salue pal' des paroles méloclienses 
Sa vieille cousine 
Qni, éleva11t la voix, répond 11m de 
Magnifiques paroles lle louange. 

0 quelle heureuse et agréable visite! 
Elisabeth joyeuse 
Tre,-saille avec son fils 
A la voix de la, Vierge mère 
Plus pure que le lys. 

Louange et gloi1·e étel'l1elle 
A l'éternelle Trinité 
Qui a si grandement 
Ilonmé les saints ; 
Qu'Elle daigne nous recevoÎI' un joUI' 
Dans la Céleste pat,·ie. Ainsi soit-il. 

(Office de la Visitation en us'1ge dans le diocèse 
de Genève au xv 0 siècle. Voir le supplément du 
Bréviaire ùe 1 ;98, au Grand-Séminaire d'Annecy). 

-·-
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Cui· tam honorificata 
Mater ad se vcncrat. 

Decorata vii-tutibus 
Et Chris ti p1·csencia, 
Dulcisona fort am·ibus 
Sterilis eloquia, 
Quœ , clamans altis vocibus, 
Respo11det mag nalia. 

0 qna m felix et joconda 
Est h.cc visi tat io ! 
Elisabeth lœtabumla 
Exultat cum fili o, 
D11111 fa tur virgo fœcunda 
CalHlidior lilio . 

Sempiternœ T,-initati 
Laus pern1111is gloriœ, 
Que sanctornm dignitati 
Tantum <ledit grntiœ. 
l\o ,- asc ribat t1·initati 
Cœlit11rn et patt·iœ- Am en. 

(Ofncc de la Visitation eu usage da us le diocèse 
<l e Genève au xv• si ècle. Voi r le supp lé ment du 
Ilréviaire de 1398, au G ran<l-Stém ina ire d 'i\unecy ). 
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CANTIQUE A N.-D. D'HERMONE 
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J ,oin des bruits de la te1Tc , 
Tci, f'lu,; près du Ciel, 
Qu'il fait bon, te11d1·e Mè1·e, 
Au pied de ton autel! 

HEFHAIN: 

Notre-Dame d'llermone, 
Prntège le Chablais! 
Hègne, douce Patl'01111e, 
Dans nos eœurs a jau1nis ! 

ou: 

/,i.9 

Notre-Dame d'Ilermonc, 
Toi qu'aimaient nos aïeux, 
Montre-toi toujours bonne Î 

' /11'. Ponrnouscommepo111· eux. 1 
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Ce pieux orntoit-c 
Depuis quatl'c cents an:;, 
Rappelle â. ta mémoire 
L'amour de tes enfants. 

D'ici, nut1·c prière, 
Co111me aux antiques jour:,:, 
Vers Toi :;'élève, ü Mère, 
Car nous t'aimons toujonl'S. 

Sul' tPs anciens donrnines 
Laisse tes bras 011 verts. 
Loin tle toi, ll ue les peines, 
Les chagr-ins sont ame1•,- ! 

.Jadis, chez Zacharie 
Tu pot'tas le bunheul' 
De nos foye1·s 1 l\Iarie, 
l~loigne le malheut' l 

Douce Co11,-olat1·icc, 
Des pauvres afflige,;, 
Aimable l'l'utectricc, 
Sauve-nous des dangers. 

Hénis nos prés, nos te1·1·es, 
Nos vig11e,-, nos moissons, 
Et cm1sel've à leurs mèrPs 
Les enfants pur:,;: et bons. 

J 
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Protège le voyage 
De,-; paun·e,-; èmigrnnts, 
Qu'ils rnnt,·ent au village 
Pieux comme à quinze am; ! 

Rends aux mères qui pleul'cnt 
La santé de leurs fils; 
Et donne à ceux r1ui mement 
L'entrèc au paradis. 

Que la sainte chapelle 
Où nous sommes unis, 
Pnis;;;ante citadelle 
Sauve notre pays l 

Aimable SouverninP, 
'.\" otrc pspoit· est en Toi: 
Au vallon, dans la plaine, 
Ah! garde-nous la foi ! 

Qu'à jamais sui· 1Ic1·mone 
Xos enfants, tout· à tout', 
Disent à leur patl'onnc : 
Reconnaissance, amour! 



Cuique suum. 

Les belles strophes qu'on vient de lire et la 
charmante gravure de la pre111ière page ne 
soul pas de nous. Nous devons l'une à l'ha­
bile crayon de M. l'abbé B., vicaire de Reyvroz, 
et les antres, il la plume ôl1\gante et bien 
couuue d'un \1 issiunnairc de Saint-Fran<Jois 
de Sales. A tous ,leu~ nus vifs remerciments 
pour leur ai maille cullalmratiun. 
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AUTlŒ CA:'iTHJUE 

P O\;!l 1-E Qt: AT !l l ÈME CE NTE N AIUE 

Dans vott·e sanctuaire 
~ous accournns ile loin 
Fètm· l'an ni VCl',-ail'e 
llu contni,t du neuf juin 

lü:r-RAIN : 

l lc t·mo11c est votrn ti-6nc 
0 lleiue de nos mont,,;, ' 
Faites-nou s y l'aumù11 e 
De nis plu,;: ric h e,,; dons. 

Q11at1·e sièc les d'homn,age-; 
( )nt scell é les ,-;ei·m c11ts · 
Dont jadis nos vill ages 
Pour 11uu-; !'1t1·c11t g a rn11t,-. 

Cet heu1·rux jom rappelle 
A nos eo-•u1·s utte11d1·i s 
L 'allianc,· é ternc!l1~ 
Ent,·e vous e t vu,- fils. 

Sur ces monts qui proclament 
\' os hicnf:1.its incessants 
Tous vos fils vous acclament 
Dans les plus joyeux chants. 
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l>c no,-, vaill ants ancètl'CS 
:'lo us vcrl'ous en ces li eux, 
Sous les y Pux <l <' ni)~ pl'è tres, 
lte11ouvclc1· les vcc ux. 

Comrn<' eux , fi ers de vous s uivre 
}~11 fils de saint Frnnçois. 
T oujoms nous voulons vivre 
Sous vos aimables lois. ) 

Pni8sions-nous en phalanges 
Dans lu sainte Sion 
f' hantcr avec les auges 
La Vis itation. 

Uu miss. de S.-F. de S . 








